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EXPLICATION

QUELQUES TERMES D’ASTRONOMIE.

eerraïioNs des ÉTortE *. C 'est le déplacement des
toiles en conséquence du mouvement de la Terre , combine
avec le mouvement de la lumière.

■Absides.  Ce sont les deux points où un astre se trouve le
plus près et le plus loin d’un autre astre , autour duquel il
tourne dans un cercle ou dans une ellipse.

Aires,  signifient des espaces.
Antartique,  est un adjectif qui désigne tout ce qui appar¬

tient à l’hémisphère méridional et au pôle austral.
Antipodes.  Ce sont des climats qui , sur la Terre , sont

diamétralement opposés à d’autres climats. Si on imagine
une ligne qui, partant de Taris, traverse le globe et passe par
son centre , le point opposé de la surface où elle se termi¬
nera , marquera les antipodes de Paris.

Aphélie.  Les planètes décrivent des ellipses dont le Soleil
occupe le foyer. Le point de celte ellipse où elles se trouvent
le plus éloignées de cet astre , est leur aphélie. En général,
aphélie signifie le lieu d’un astre , lorsqu’il est le plus loi»
du Soleil ; apogée son lieu , lorsqu’il est le plus loin de la

, 'Perre . Périhélie et périgée signifient au contraire les points
.°ù un astre se trouve le plus près du Soleil ou de la
l ’erre.

Apogée.  Voyez Aphélie.
Arctique  est un adjectif qui désigne tout ce qui appartient
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à l’hémisphère septentrional et au pôle du nord où se trouvela constellation de l’Ourse.
Armiiles , instrumens composés de cercles assemblés, dul

servoient aux anciens pour l’observation des astres.
Aspect.  Situation d’une planète par rapport à une autre;

les quadratures , les conjonctions, les oppositions, sont de5
aspects.

Astre , est la dénomination générale des corps célestes>
étoiles, planètes, satellites, comètes.

Astrolabe, est un instrument compose' de cercles pour oh'
server les astres. On a aussi donné le nom d’astrolabesà deS
cartes célestes où sont projetés et représentés les cercles etles constellations des deux moitiés du ciel. Nous nommons
aujourd’hui ces cartes planisphères.

Astrologie, prétendue science de deviner l’avenir par 1®
configuration des astres.

Atmosphère,  signifie en général les émanations fluides dot*1
un corps est enveloppé. L’air qui nous entoure , où nou5
vivons , est l’atmosphère de la Terre.

Attraction,  semble être une propriété de la matière , url0
faculté qui réside dans les corps , pour forcer les corps v®1'
sins de s’approcher : et lorsque ces corps s’approchent , l° rS”
qu’ils tombent vers les premiers , cettte tendance, cete chuie
est l’effet de leur pesanteur.

Axe. Ligne autour de laquelle se fait le mouvera et>i'
Quand une roue tourne , l’essieu est l’axe du mouvement-
ligne qui passe par le centre et par les deux pôles de.k
Terre , est l’axe de sa rotation diurne Ce sont les deuï ex¬
trémités de cette ligne qu'on nomme pôles. L’axe et les pôle*
sont immobiles , tandis que le reste du globe est en mouve¬ment autour d’eux.

Boréal,  synonyme de septentrional.
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Calendrier. C’est la distribution des années et des jours.
Gicle, synonyme de période et de révolution, intervalle de’temps composéd’un fcertain nombre fixe d’années et,de jours,

fet qui ne finit que pour recommencer.
Climats. Les climais sur la Terie sont réglés par la cha¬leur , Ouj ce qui revient au même, pai’ la présence duSoleil et par la longueur des jours. On disoit autrefois leclimat de douze heures pour le climat de l’équateur , parceque toute l’année les jours ÿ sont, de douze heures. En s’éle¬vant vers les pôles , on design oit ces“'climats par le plus longjour dè l’été. On disoit le climat de treize heures , de seizeheures, de vingt heures, puis enfin le climat de vingt-quatreheures , qui est celui où le Soleil ne se couche point le jourdu solstice d’été. Ensuite on ne cômptoit plus que par desmois , dé deux , de quatre ; le dernier étoit le climat de sixmoisycelui du pôle où eti effet le Soleil est six mois sans sè

coucher pour l’hémisphère. Aujourd’hui nous désignons lesclimats par les degrés de latitude.et par la distance à l’équa¬teur . Paris est à 49 degrés de l’équateur ; nous disons qu’ilest. sous le climat de 49 degrés.
Conjonction, est la réunion de deux astres dans le même

joint , ou dans la même partie du ciel. La conjonction ri¬goureuse est celle qui a lieu précisément dans une mêmeligne, où l’un des deux astres est devant l’autre, et le couvreen tout ou en partie, - comme cela arrive des éclipses deSoleil et de Lune ; mais ces conjonctions rigoureuses et dans
le même point du ciel sont rares;

Constellation , amas d’étoiles qui forment des traits etdes divisions dans l’étendue du ciel.
Degrés,  est une division du cercle que l’on partage en 86o>Parties nommées degrés. Cette division est communeà ton»
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les cercles du ciel et de la terre . Un degré de l’écliptique ,
de l’équateur , est la trois cent soixantième partie de ces
cercles. Un degré de la Terre est également la trois cerit
soixantième partie d’un des cercles qui la divisent.
. Densité , est la quantité de matière renfermée dans ùn

corps , relativement à son volume. Un corps égal à un autre
pour le volume , s’il contient deux fois plus de matière , a
deux fois plus de densité.

Diaphragme , anneau de carton ou de métal , que l’on
introduit dans une lunette pour écarter la lumière superflue,
ou les rayons inutiles qui nuisent à la vision distincte.

Diffraction , est le détour de la lumière , lorsqu’elle passe
infiniment près des corps solides. On dit aussi dans le même
sens l’inflexion des rayons de lumière.

Distances . Lorsque les astronomes parlent des distances
des planètes, cette expression signifie tantôt une ligne, tantôt
un angle. Tantôt ils entendent la distance en ligne droit®
d’un astre à un autre , le chemin qu’il faudroit faire pour
parvenir de l’un à l’autre ; c’est absolument une distance
semblable à celle de nos distances itinéraires . Tantôt ils en'
tendent l’arc céleste compris entre les deux lieux de deu*
astres ; alors la distance est un angle formé par les rayon*
visuels menésà cette planète. Les circonstances déterminent
parfaitement les deux sens différens du mot distance. t

Ecliptique , est le cercle décrit par le Soleil ou plutôt pari*
Terre ; il est ainsi nommé parce que les éclipses de Soleil et
de Lune n’arrivent jamais que lorsque la Lune se renconti®
dans l’écliptique , ou lorsqu’elle en est très-près.

Elémens.  Ce sont les connoissances nécessairesà la theO"
rie d’une planète , les connoissances qui mettent en état do
calculer son mouvement et sa position.
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Ellipse , courbe qui s’engendre en coupant un cône obli¬quement à son axe ; c’est celle que les planètes et les comètesdécrivent autour du Soleil , et les satellites autour de leurs

planètes principales.
Epacle.  C ’est l’âge de la Lune au moment de la fin del’année , c’est-à-dire , le nombre des jours écoulés depuisque la Lune est renouvelée, ou depuis sa conjonction avecle Soleil.

Epoque,  désigne une observation qui sert de baseà tous lescalculs d’une planète. Lorsque le mouvement d’un astre estbien connu , il ne s’agit que d’avoir une observation du lieu,
où il a été vu dans un temps passé, pour calculer le lieu oùil doit être dans un temps futur . Cette observation premièreest ce qu’on nomme l’époque.

Equateur,  grand cercle qui divise la Terre et le ciel cha¬
cun en deux hémisphères. L’écliptique s’élève également audessus et au dessous; et lorsque le Soleil se rencontre dansce cercle , les jours sont égaux aux nuits ; c’est de là qu’iltire son nom.

Equinoxes,  Ce sont les points où l’écliptique coupe l’équa¬teur ; c’est dans ces points que le Soleil fait les jours égaux
aux nuits , d’où leur est venu le nom d’équinoxes.

Ether.  Fluide infiniment subtil , qu’on suppose remplir les
espaces célestes entre les planètes et notre atmosphère.

Etoiles. Astres qui sont fixes dans le ciel , ou sensiblementfixes , qui luisent par eux mêmes, et qui sont sans doute desSoleils semblables au nôtre.
Gnomon. Instrument pour prendre la hauteur du Soleil ,

déterminée par la longueur de son ombre.
Hauteur , est la distanced’un astre à l’horizon.
Héliaque.  Le lever héiiaque; c’est le temps où une Etoile*
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commenceà se dégager des rayons du Soleil , et à briller le
matin avant lui sur l’horizon. Le coucher héliaque est le
temps où elle se plonge dans les rayons du Soleil , et où elle
cesse de paraître le soir sur l’horizon , après le coucher de cct
astre.

Hémisphère,  Moitié du globe terrestre , ou de la sphère
céleste.

Horizon.  C ’est dans chaque lieu , un cercle qui sépare
l’hémisphère visible du ciel , de celui qui ne l’est pas. Ou
change d’horizon à chaque pas qu’on fait sur la Terre.

Immersion.  C’est le moment où un astre tel que la Lune r .
les satellites de Jupiter , entrent dans l’ombre. On distingue
le commencement de l’immersion , c’est-à-dire , le moment
où ils touchent l’ombre , et l’immersion totale, qui est le mo¬
ment où ils y sont entièrement plongés. On distingue égale¬
ment l’immersion totale , et le commencement de l’immer¬
sion. Ce sont des phénomènes des éclipses.

Indiction.  C ’est une manière de compter le Temps par
quinze années , c’est un cycle de quinze ans.

Intercalaire.  Jour intercalaire ; c’est le jour ajouté tous les
quatre ans dansl’année bisse: a, aux 365 jours de l’année ,

pour tenij compte des six heures dont la longueur de l’année
excède 365 jours. Lune intercalaire est une troisième Lune

ajoutée tous les trois ans , aux douze Lunes de l’année, pour
tenir compte des onze jours dont l’année solaire excèdel’année
lunaire , et pour rendre aux lunaisons à peu-prés la même

place dans le calendrier.
Jour.  Le jour naturel , est le temps de la présence du Soleil

stir l’horizon ; le jour artificiel est l’intervalle de vingt-quai1’*
heures , qui embrasse le jour naturel et la nuit consécutive.
Les astronomes comptent ces vingt-quatre heures fi’u®

midi à l’autre , et c’est le jour astronomique.
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Irradiation. C’est un effet de Fécial de la lumière ; c’estl’extension apparente de la grandeur des “corps lumineuxsur un fond obscur.
Lactée (voie ) . Zone blanche et lumineuse , qui traverseet partage le ciel.
Latitude . Voyez longitude.
Libration. On ne se sert de ce mot que pour exprimerle balancement de la Lune , qui nous montre et nous cachealternativement , vers ses bords , quelque partie de sa surface.Lieu, d’une planète.  C ’est, le point du ciel où elle est vuede la Terre . En plaçant le spectateur ailleurs , par exemple ,dans le Soleil , le lieu de la planète seroit le point du cieloù aboutirait le rayon visuel , et où le spectateur la jugeraitplacée.
Longitude.  Lés longitudes célestes se comptent depuisl’une dès intersections de l’équateur avecl’écliptique , par lepôle de ce dernier cercle , et par l’àstre on imagine un cerclequi coupe l’écliptique ; l’arc compris entre cette intersectionet le point de l’équinoxe , est la longitude de cet astre. Lalatitude se compte sur le cercle fictif dont nous venons deparler , et qui passe par l’astre et par les pôles de l’éclip¬tique. Les degrés compris entre l’astre et l’écliptique , sontles degrés de latitude.

Lunaison.  Intervalle de temps , révolution qui ramène laLune au même aspect à l’égard du Soleil.
Masse. La massed’une planète est la quantité de ma¬tière contenue dans le globe de cette planète.
Méridien.  Ç’est un des cercles perpendiculairesàl’horizon,et qui passe par le zénith. C’est celui où les astres emportésparla révolution diurne , atteignent leur plus grande hauteuret le milieu de leur course de l’orient à l’occidentv Ce cercle
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qui passe par Je zénith , passe en même temps par les pèles
de l’équateur. La partie interceptée entre le zénith du liera,
et l’équateur , marque la latitude de ce lieu , et sa longitude
est déterminée par le point où ce cercle coupe l’équateur-

Méridienne.  Ligne tirée sur un plan horizontal ou vertical,
dans le plan du méridien , et où l’image du Soleil marque
l’instant du midi.

Mesure des angles.  Un angle est formé par deux lignes
qui aboutissent: au même point. L’écartement de ces lignes
fait la grandeur de l’angle. On le mesure par le moyen d’un
arc de cercle décrit du point où les deux lignes aboutissent ,
pris pour centre . Le nombre de degrés du cercle compris dans
l’intervalle de ces deux lignes , «st la mesure de l’angle.
Que cet arc soit décrit d’un grand ou d’un petit rayon , le*
degrés seront plus grands ou plus petits , mais il n’y en aura
jamais que le même nombre , puisque ce nombre est dé¬
terminé par l’écartement des deux lignes.

Micromètre.  Instrument pour mesurer les petits espaces.
Mouvement (moyen ). Est un mouvement fictif que le3

astronomes emploient pour calculer la marche et le lieu de*
astres , en tenant compte ensuite de leurs inégalités.

Neoménie.  Synonyme de nouvelle Lune.
Obliquité  de l’écliptique. Angle de l’écliptique avec l’é¬

quateur.
Objectif.  Celui des verres d’une lunette qui est tourné

vers l’objet.
Occultation.  Eclipse d’une étoile, ou d’une planète Par

une autre planète.
Oculaire.  Celui des verres d’une lunette qui est tourne

du côté de l’œil.
Opposition.  C’estl’aspect de deux astres qui^vus du centre
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de la Terre , sont diamétralement opposés dans le ciel.
Lorsque la Lune est pleine , la Terre est entr’elle et le So¬
leil , et la Lune est opposéeà cet astre.

Orbe , orbite.  C’est le cercle ou la courbe qu’une planètedécrit.
Ouverture d’une lunette.  C’est la largeur ou le diamètre

du verre objectif qui donne passageà la lumière.
Parabole.  Est une des courbes qui naissent de la section

du cône , et dans laquelle les comètes se meuvent sensible¬
ment lorsqu’elles s’approchent du Soleil.

Parallaxe.  C ’est la différence des positions d’un astre
dans le ciel , lorsqu’il est vu de différens points du globe on
de différens points de l’espace. Les planètes telles que Vénus ,
Mercure , et surtout la Lune , ont une parallaxe , à cause de
l’étendue de notre globe. Les planètes ont encore une autre
parallaxe qui naît du mouvement de translation de la
Terre _; en changeant de position dans l’espace, elle voit
les planètes répondre à différens points du ciel : c’est ce
qu’on nomme la parallaxe du grand orbe.

Parallèles . On donne ce nom aux cercles qui sont paral¬
lèles à l’équateur terrestre ou céleste. On dit que Paris est
sous le parallèle de 49 degrés , c’est-à-dire , sous le cercle
parallèle à l’équateur terrestre , et qui en est éloigné de 49
degrés.
' Parallèlisme  de l’axe de la Terre . C’est l’inclinaison cons¬
tante de l’axe de rotation de notre globe sur le plan de l’é¬
cliptique.

Pendule.  Corps suspenduà un fil ou à une verge de fer ,
qui oscille autour d’un centre : son isochronismea été décou¬
vert par Galilée , et Iluygens l’appliqua aux horloges.

Pénombre.  C ’est l’ombre légère qui commence et qui ter-
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mine les éclipses de Lune. Elle se répand sur les points de
la Lune qui voient encore une partie du Soleil, et oùl’ombre
épaisse, l’ombre vraie n’arrive que lorsque le Soleil leur est
entièrement caché.

Projection , est l’action de lancer un corps. La force qui
le lance, est appelée force de projection.

Quadrature.  C’est la phase de la Lune qui a lieu entre la
conjonction et l’opposition , entre l’opposition et la con¬
jonction. C’est ce qu’on appelle le premier et le troisième
quartier . C’est en général pour tous les astres , le temps ou
une planète , vue de la Terre , est éloignée du Spleil de
90 degrés, ou du quart du ciel.

Réfraction.  C’est le détour de la lumière en passant d’uU
milieu dans un autre , en passant, par exemple, del’éther
dans l’air , ou de l’air dans le verre ou dans l’eau.

Rotation.  Mouvement d’une planète autour de son axe.
Saros.  Période des anciens Chaldéens.
Secteur,  instrument d’astronomie qui embrasse une por^

tion quelconque de la circonférence.
Sextant.  Instrument d’astronomie , ainsi nommé parce

qu’il embrasse la sixième partie du cercle.
Sidéral,  signifie ce qui concerne les étoiles. L’année sidé¬

rale est celle qui est réglée par le retour du Soleil à une
même étoile.

Solstices.  C ’est le point de l’orbite du Soleil où cet astre
s’élève le plus haut , ou s’abaisse le plus bas sur notre hori¬
zon. Dans ce point , dans l’instant du solstice, il cesse de
monter et commenceà descendre, ou bien , il cesse de des¬
cendre pour commencer à remonter.

Sphère.  Comme la vue s’étend de toutes parts à la rnëino
djstance^tout ce que nous voyons paroît rond ou sphérique-
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Le monde prend la figure d’une boule ; c’est pourquoi nous
disons la sphère céleste, pour désigner la concavité apparente
qui nous environne de toutes parts . Nous donnons encore le
nom de sphère à la représentation artificielle de ces cercles.
On dit l’inclinaison de la sphère , pour désigner la position
de ces cercles sur l’horizon.

Sphéroïde.  Solide qui n’est qu’un globe applati ou alongé.
Le sphéroïde diffèred’un globe, comme l’ellipse diffèred’uncercle.

Style.  Le nouveau style est la manière de dater en admet¬
tant la réformation grégorienne. Le vieux style est celui qui
n’admet pas cette réfovmation. Le style d’un cadran solaire
est une pointe élevée dont l’ombre montre les heures. Le
style est un petit gnomon.

Temps  vrai ou apparent. C’est celui que marque chaque
jour le Soleil. Le temps moyen est celui qui auroit lieu si
le Soleil semouvoit toujours d’un mouvement égal. Les as¬
tronomes tiennent compte delà différence de ces deux temps.,
par le moyen d’une équation qu’ils nomment l’équation du
temps.

Trajectoire,  est la courbe décrite par un corps en mou¬
vement. Les ellipses des planètes, les paraboles que les co¬
mètes semblent décrire , en approchant du SoleiL, la routa
courbe que suit un rayon de lumière dansl’atmosphère, sont
des trajectoires.

Trigonométrie.  Science des triangles.
Tropiques.  Ce sont des cercles parallèles à l’équateur , où

le Soleil atteint sa plus grande distance de ce cercle : arrivé
là , il commenceà s’en rapprocher , il semble retourner en
arrière ; c’est pourquoi les anciens ont donné à ces cercles
ïf nom de tropiques,
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Variation.  Inégalité de la Lune , découverte par Tycho,
Zénith.  Est le point du ciel , qui est perpendiculairement

au dessus de notre tête . En changeant de lieu , on change dezénith.

Zodiaque.  Espace ou zone célested’environ 17 degrés de
largeur , qui fait le tour du ciel , dont l’écliptique occupe
le milieu , et qui comprend tous les points du ciel où les pla¬
nètes se rencontrent.

Zone.  Espace compris sur la surface d’une sphère , entre
deux , cercles parallèles entr’eux. La zone comprise entre les
deux tropiques , est la zone torride . Deux cercles parallèles
à l’équateur , et de part et d’autre à 66 degrés de distance ,
sont les cercles polaires. La zone comprise de chaque côté ,
entre l’un de ces cercles et l’un des tropiques , est la zone
tempérée. Au-de là de ce cercle polaire , est la zone glaciale
qui s’étend jusqu’au pôle.
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